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Éric

Au sommet de sa butte de terre, Eric contemple Steve avec attention. Il adore observer les 
bûcherons. Des mouvements amples, précis. Cela semble si naturel ! Encore quelques incisions 
chirurgicales et le centenaire va rendre l’âme. Positionné de cette façon Eric scrute la vallée. C’est 
le meilleur point de vue. Aucun détail ne peut lui échapper, absolument royal ! Mais qui est donc 
cet inconnu qui se dirige vers Steve ? Cet imbécile fonce devant lui, exactement sur la trajectoire 
de l’arbre que coupe le bûcheron.

Eric n’est pas très loin. Il peut intervenir. Il en a juste le temps ! Ses baskets rouges dévalent la 
pente. Essoufflé, Pat coupe cinq minutes son instrument de torture. Profitant du répit, Eric se 
rapproche. Il est tout prêt de l’inconnu.

Philippe ne s’attendait absolument pas à rencontrer quelqu’un dans un sentier si peu fréquenté 
et encore moins à la sortie d’un virage ! Le télescopage est inévitable. Le jeune grain de sable a 
enrayé le bulldozer en action. Mieux stoppé net. Eric vole dans les airs, rebondit en arrière. Phil 
trébuche lourdement sur le côté. Sa tête heurte une grosse pierre plate. Un, deux, trois, soleil !

Le premier à se relever est le plus jeune. Il a mal partout et l’impression très désagréable d’être 
passé sous un rouleau compresseur. Eric découvre Philippe Darren. Trente cinq ans, plus petit 
que lui, taillé dans la masse, un vrai  bloc  de fonte. Son crâne saigne un peu. Heureusement la 
blessure n’est pas profonde. 

Le son de la tronçonneuse résonne de nouveau. Steve s’est remis au travail, bien décidé cette 
fois à en finir  au plus vite.  Il  y est presque. Le vieil  arbre cède. Un monstrueux craquement 
retentit jusque dans les oreilles d’Eric. Le sang se retire de son visage, un frisson glacé glisse le 
long de ses reins. 

Que faire ?
Pas de panique. Ouvrir son esprit, l’accorder avec son corps. L’arbre arrive droit sur eux. Il va 

les pulvériser. Phil est toujours inconscient. Il faut faire vite. Eric se concentre. Sous l’impulsion 
des deux mains tendues d’Eric le séquoia suspend sa chute une fraction de seconde, pivote sur la 
gauche et s’écrase sur le côté.

Comment l’immense centenaire a-t-il pu effectuer une si surprenante rotation ? se demande 
Steve en enlevant son casque. Il a beau se triturer les méninges en se grattant le sommet du crane. 
Rien  n’y  fera !  Aucune  réponse  ne  viendra  irriter  sa  calvitie  naissante.  Par  contre  une  autre 
surprise va l’assommer d’avantage. Surgissant des fourrés opaques Eric a fait son apparition. Une 
fine pellicule de poussière masque la couleur vive de sont tee-shirt. Intrigué, le bûcheron le toise. 
L’adolescent géant n’a rien mais il lui fait un signe. Il y a quelqu’un d’autre. Maudit soit ce sentier, 
maudits soient les randonneurs !

Il se précipite. Mais c’est son pote ! Que foutaient-ils donc ici tous les deux ?
Ses deux grosses mains calleuses palpent le cou de son ami Philippe Darren. Dieu soit loué, il 

est vivant ! Sans attendre ses réactions Steve le soulève comme une jeune mariée et l’emmène 
vers la clairière. Son regard cherche en vain l’adolescent. Disparu. Quelques empreintes dans le 
sol, tout au plus. Eric a détalé comme un lapin, sans demander son reste. Eric n’a jamais aimé 
répondre aux questions des adultes.


